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solution du mystère. Cette feuille a—malheureusement — re
produit, sans doute de quelque journal de Paris, un article de 
très mauvais esprit, f-igné «Jean de Bonnefon, » sur la question 
de Jeanne d’Arc.

Cet article débute ainsi : « Une personne, bien placée pour 
être informée, télégraphie de Rome : « Jeanne d’Arc, dont le 
« procès semblait avancé, ne sera, sans doute, jamais béatifiée. 
« Des causes multiples semblent avoir paralysé les généreux 
« effe rts... »

Au cours de Particle, J. de Bonnefon énumère les cinq fait» 
que « les Romains d’aujourd’hui • reprochent k Jeanne d’Arc.

Et nous constatons que, parmi ces « cinq faits » se trouvent 
les quatre motifs donnés par la fameuse dépêche du mois de 
juillet, pour expliquer le prétendu abandon de la cause de 
Jeanne d’Arc.

Cet article de J. de Bonnefon, \ oilà, selon nous, la source oh 
Ton s’est inspiré pour rédiger le télégramme que nous avons 
signalé.

L’autorité de « Jean de Bonnefon, « en cette matière, »elw 
paraît légère. Et l’on fera sans doute bien d’attendre de mesl- 
lenrs r ngeignements pour se fermer une opinion définitive.

A rapprocher des graves considérations que r One citions, il y 
a huit jours, du bulletin des RR. PP. Bénédictins d’En Cal cat, 
cette percée reproduite par la Semaine rdigieum de Cambrai :

Le pouvoir actuel des chefs de la Franc-Maçonnerie parait 
toucher à sa fin ; Mais a NE fin:ra pas sans une tragé
die TOUT a fait inouï*.

(La Franc-Maçonnerie, synagogue de Satan, par Léon 
Meurin, archevêque-évêque de Port-Louis, page 11.)

On est loin de s’accorder sur la valeur morale de la popula
tion de Saint-Pierre de la Martinique, qui périt tout entière 
dans la terrible catastrophe du 8 mai.

Le 28 juin, nons avons publié un témoignage favorable k 
cette population. Mais depuis cette date, nous avons lu tant 
d’appréciations défavorables, avec citation de faits à l’appui, qee 
nous regrettions d’avoir, le 28 juin, dit du bien des malheureux 
habitants de Saint-Pierre, et nous nous proposions de revenir 
sur le sujet pour mettre les choses au point.


